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Européen et Américain,
64 Rue St, Gabriel, Montréal.
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ANTI DIABÉTIQUE ROCHER
**• pin» puissant tonique et reconstituant.
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Phetpkaturit, tic ) et toutes tea nombre a* ee maladie* qui aglsseutsur U nutrition et qui amènent 
4 leur suite l'affaiblissement des forces, l'exaltation ou la diminution de la sensibilité.

D’un goût agréable, d'une conservation Indéfinie, aucun médicament ne lui net comparable d»nq 
rAnémie, Convalescences lentes ou dlfiloiles. Fièvres et suites de Fièvres,de quelque 
nature qu'elles soient. Cachexie, Epuisement par los exoéede travail ou do plaisir. Maladies 
de langueur, Dégoût des alimente,Marasme ot Consomption, etc., etc.

Be supporte mieux et agit pins vite que l'huile de foie de morue chos les 
rachitiques ou scrofuleux.

MOULURES POUR ENCADREMENT I
O

5D’iMAtiES, MIROIRS, Cet Hôtel offre su public voyageur tout 
le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure 

On trouvera constamment à cet établisse­
ment de première classe, des vins, liqueurs 
et cigares de choix.

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableau* à l’Imile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

d*e$ en plue he, et de canevas 
pour tableaux

LES MAIM'IIANMSEM SOKT VENDUES 
PAYABLE TANT 1.4 SEMAINE 

OU LE MO S
IMAGES ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

!JOS. RIKNDBÀÜ, 
Propriétaire. IEnfanta falhlaa.

«
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SAVIS TRÈ9 IMPORTANT
1_ Marchand d’Epiceries

EN GEOS ET EN DETAIL
COIN DES RUES
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OTTAWA
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Et TOUR V au moine de 
I.

N. B.—«Te vendrai aux marchands les 
moulure», cadres, peintures, miroirs, cane- 
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
les nouveautés du commerce de peintures 
lux prix de Montréal et Toronto.

W. A. AIlMOtJR.
483 me Sussex.
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qu’il leur vvi, r u s cpi< - ru - de i-ender 
choix à ritv prix • xtrén ei; <>i i 1 as - i liv-étt 
à domici e

**££&>* Amirs, STOMACHIQUES, PURGATIFS i DEPURATIFS
|I'1mM*OBM*OTdniXi?T1C8maIa<11<toqUl 861 atlâCbflnl'

5| ' de Santé J * Congestion» du Foie,du Foumonotdu CerreaN.M
»\ du dorfpnr I» TRKS I>UTl£S BT CONTMFAITS _
V* u aoaear . é W|Br, 4üqflatu ci_j0|nle eB 4 60nieBn, mi le mot VÉRITABLE» 
WJ*AÏICA SJf V ëou 1l2bole{50traint)—8rr.la tx>tto[1Q5gnl*$).UÜmimà*myik.
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EPIC'Hi' tit B JUCHERVente à bon Marché

L'IMMENsî SICCES

ARTICLES
COIN DES RUES

Printso»*' • t Ci'tnbrs" tf/e
Le public trouvent c»» j 

gasin des épiceries de premier choix, ot , 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi ’

Ameublement de Chambre a Coucher
r* i mon ma

—DE— AVi.CC

DESSUS EN MARBRESacrifiées a moitié Prix
Mlle A. McDonald NOUVEAU MAGASIN

DE

PEINTURE et ÜFMRIESMaison de Modes Parisienne
531 RUE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York. Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos50,000 Ron lean x de Tapie» 
seule» des derniers goûts viennent d’étie 
reçus par le soussigné. Ces Tapisseries, 
nouvellement importées, sont toutes de 
nouveaux desseins, et se vendent à de* 
prix très modérés.
Peinture». Huile», Pinceaux, 

Blanclilssolr», Vernis, ete.
ASSORTIMENT COMPLET. 

ÇfiTiVntrres délayées, prêtes à poser, 
de toutes les couleurs.

No. 108 Eue Eideau,
Vis à-' i? le magasin de T. Birkett.

MEUBLESs
A prêter sur garan ies hypothécaires.

Pour plus amples informations s’adres­
ser à

AUX ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 533 ET 534 RUE SUSSEX

JOSEPH BOY DENMAG LOI RE LANGE VIN,
No. 9G rue Murray, Ottawa.

31 juillet 1886—6m

CARTES PROFESSIONNELLES approuvé 

par l’Académie de 
Médecine /yjjfX

BI-DI0E9TIF DR

J.-Bte DUFORD.OTTAWA

V#16 arril 086—3m
de “VT 3srDr J. Noll h

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel­

phie, licencié pour la Province de Qué­
bec, et diplômé du “ Royal Col­

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

estParisiEàÉ ~ -,

Cnsffijn de fer Canadies dû Pacifiijur
L GNE "COURTE

le Tonique par 
excellence, fortifie le* 

épuisée par la maladie 
ou le# excès.

CHASSAING
PEPSINE ET DIASTASE

A*euti nsturnl» p»

XS ans de succès
contre le»

indiuppo leklee <io l*

Autorisé /X.
par JirrtU 

ministériel .
%,

V fortifie les
/ «rVvSj^ Estomacs délicats,

aXWv augmente l’appétit, 
facilite la digestion.

Dictations oirnClics ou INCOMPktTSS 
BAUX O ESTOMAC, 

OTSPSPSIES, OASTRALOieS, 
pemte oi t appétit er oee ronces,

AMAIOmastMCNT, CONSOMPTION, 
CONVAlCSCtNCeS l ENTES, VOMISSEMENTS,

Paris. 6. Av roue Victoria
*1 chei tous les Pharmaciens.

KNTRK

Ottawa, Quebec
ET MUMBEA1.

CeDr L. Coytenx Prévost
132, Rue Daly, Ottawa.

HEURES’DEJBUREAUX • 8. à 10 a. m. 
“ ” “ 1. à 3 p. m-

6. à 8 p m hhU iiil P. mTAEL1AD DIB H BS. egValin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.

Oi poli dans tou tus lut bonnet Pharmacia« au Caiiaa».W

J#
- VIN

A agit merreil-
>ÛA V t easement contre

VAiémle, la Chloros 
les Pertes blaachsi.

l'LïBERI, 19,r.Jacob.PARIS

Médailles d’Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne

è'48 ï"™‘L im Ottawa.... 

vrr. à Montréal... 

Arr. à Québec....

32BUREAU : 25 me Sparks, vis-à-vis 
VHotel Russell.

8 20 0050J. A. VALIN, A. A. ADAM
6 30î-20 ------- ;o:-M. Adam, membre du barreau »'e Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attentif.n dans cette province.

Nuits venons de recevoir le 
Vinn liel assortiment 

îR toiles peintes et doree» 
pour ienetre» qui ait 

|a unis ete importe en Canada

Fômoo
9 00

12*5

f6m00
ft7mi6

li 36

baisse Québec....

Laisse Montréal.

ruemoanoN «Dr Alfre<l Savard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost Arrive à Ottawa 15 JACOB ERRAITBERN aRD SIMARD
BOUCHEE

D-ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

14 A. Olivier
AVOCAT

Bureau.—Encoignure des rues Rideau tt 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont

ter ARGENT A PRETER

Etaux Nos 1 et 2, Marché des jrroduits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

XZUTJLi
remerefr ses nombreuses pra 

tiques et le public de Hull de l'encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu'à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutés promptement 
et livrés à domicile gratis* Prix modérée. 
Une visite est sollicitée.

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES
Connections à Québec poux Halifax, St. 

Jean et tous les points sur le cnemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer 
tous les points

«8 IHJE RIDEAU,
N. B.—Voyez les échantillons de 

ces toiles dans ma vitrine1M. SIMARDMacdongall, Mncdongall A Belcourt,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
pour Portland, Boston, 
de la Nouvelle-Angle­

terre 4*“Scottish Ontario Chambers” ooin dee 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Ho». Wm. Maodouoàll,
Frank M. Macdodoall.

N. A. Belooübt, L.L. M.

BRANCHE D’AYLMER :
Les trains qui Ve Hall pour Ay’mer à 

9.09 a.m., 124 p.m., 5 20 p m., 10 10 -.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m., 11 08 a.m., 

4.06 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA
Laisse Ottawa 
Gare Union)

Arr. à Prescott—. 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 OU a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

C. R.
L

Dr O, G. Stackhouse
DENTISTE

M. le Dr C. G. Stackhonte, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau au No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 258, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

BERNARD SIMARD.
BOUCHER

7 00 a.m. 2 00 p.m.
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Gonnection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

VI DE FED
Poudres de Condition d’Alexander

HOULES POUR le» KOGNON8
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRIS

Route de la Malle Royale, des Passagers 
et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, et Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, l’Ile du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs iont 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
rembarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que ^Intercolonial et les lignes de 
paquebots oui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et rttour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

CARTES PROFESSIONNELLES La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 18b4 ; 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
'* du jour quitte Toronto à 8 30 an 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
“ du soir quitte Toronto à 8.00 pn 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
n jour. Chars dortoirs somptueux sur lee 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls pout 

Brockville et le chemin de fer du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tod Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l'est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noxd-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ les trains pour le haut de l'Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au­
tre Informations concernant les passager.1 
s’adresser au bureau des billets, 

imr 414 BUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.

poüu lu

CîlX©V0llX3EHULL
A*bkt a Ottawa :—€• STRATTON, 

Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick, 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, eélè- 
£\ bres dans tout le Canada pour 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public 
garde contre les contrefaçons.

Paol T.,C, Damai»
INGENIEUR IDE LA CITÉ DE HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, terrai 
niers, division des lots de fermes ex 
aux conditions les plus faciles.

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési­
dence : King’s Road, Hull.

ns mi- 
écutée

TALEXANDER.
pent aussi obtenir l’article vé- 
v LAPORTE, rue Rideau ;

rue Wellington ; 
B, me Qneen,oneeL

N. B.—On 
ntable ches 
GOODALL A FILS, 
el DALGLISH k FRKR

P, T ho» De» Jardin»
NOTAIRE PUBLIC.

Secrétaire trésorier du comté (TOttawa 
Bureau et résidence : 117 me Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prété sur propriétés foncièi

Aux inventeurs
J. CoursoUe & Cie.,
Solliciteurs de Brevets (f Inventa*. 

Dessins de Fabrique, Marquas 
dt Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante anxEti 
Unis, en Angleterre et en France,

J. Malcolm McDougall, B.C, L.
Avocat, Procurent et Solliciteur. Aviseur 

légal du comté d'Ottawa.
RUB MAIN, AYLMER, P. Q.

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
À Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

IV. Tetrean, Notaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, W. C. v AN HORN K, 

Hull, près du Bureau de Poste. vlce-PrA*td<

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Russln, rue York, 
Toronto.

J. E. PARKER,
Agei t de Billet.

W. WHYTE
J. CODESOLLE & Cie., 

Chambrx Victoria. 
Vls-à-v* # bureau des Brevets,

OTTAWA, Ont
D. POTTINGER,

Surintendant généraSunn ten d an t-g énér.
Bureau lu chemin de fer. 

Moncton, N. B., 13 N or. 1 B P„—Boita 68. 
24 Pév. 1881

1 . v ^-■■aSSU

i.
une œuvre ténébreuse où son honneur 
avait sombré.

Quelle œuvre ? Elle ne le devinait pas. 
Une conspiration peut-être. Uno vengean­
ce de femme contre ce colonel Borisof.'qui 
n’avait peut-être déposé ce coffret dans la 
caisse de M. Dorgères que pour tendre un 
piège à M. de Carnoël.

—Voici ce 
elle avec une

La valse va finir. Tu vas me donner 
mon éventail et mon flacon qui sont sur le 
plateau, et, en me los donnant, tu pren­
dras la lettre.

J’irai rejoindre mon père, et tu sortiras 
du salon, sous un prétexte ; tu diras, par 
exemple, que tu veux fumer, et tu passe­
ras dans ma bibliothèque.Elle est éclairée, 
et il n’y a personne.

—Là, tu liras la lettre.
—La lettre de ton amoureux 1 Pour qui 

me prends-tu 7
—Tu peux la lire sans scrupule. Je n’ai 

rien à cacher, pas plus que je n'ai à rougir 
de m'être engagée avec l’homme que je 
veux épouser. Et, quand tu l’auras lue, tu 
décideras de mon sort.

—Moi I En vérité, je crois que tu de­
viens folle.

-Laisse-moi achever. Si la lettre* expli­
que et justifie la conduite de M. de Car­
noël, te me la remettras avant la fin de la 
soirée, et je te jure que demain je la mon­
trerai à mon père.

Mais si, par malheur, tu juges qu’elle le 
condamne, ou seulement qu’elle l’accuse..

—Eh bien 7
—Brûle-là et reviens au salon après 

l’avoir brûlée Mes yeux chercheront les 
tiens. Et ton premier regard m’appren­
dra si je n’ai plus rien à espérer. Maxime 
allait se récrier et refuser nettement une 
mission qui lui paraissait beaucoup trop 
délicate, mais sa cousine plaqua les der­
niers accords de la Vague, et se leva en 
disant à haute voix :

—Donnez-moi donc mon évantail. On 
étouffe ici.

L’instant était décisif. M. Dorgères 
s’avançait vers sa fille. Un pas de plus, et 
il allait voir la lettre.

Maxime se décida fort à contre-cœur, à 
à la mettre dans sa poche, assez adroite­
ment du reste pour que son oncle ne s’a­
perçut de rien.

De la même main,il

FEUILLETON
22

Le Bracelet Sanglan
que j’attends de toi, 
fermeté surprenante.t V

Je te disais donc que le colonel explique 
le vol à sa façon et qu’il soupçonne Robert 
d’avoir fait le coup pour s’emparer de la 
cassette. Il prétend que Robert n’a pris 
l’argent que pour payer ses frais do voya­
ge. Selon lui, le vol des billets de banque 
a été l’accessoire et non pas le but.

—Cet homme a imaginé cela, parce qu’il 
en veut à M. de Carnoël.

—Pourquoi lui eu voudrait-il ? Il no le 
connaît pas.
, —Il l'a rencontré deux ou trois ; il a 
deviné que nous nous aimions, 
il a essayé de me faire la cour.. 
h. —11 accuse son rival par jalousie. Ma 
foi ! c’est bien possible. 11 me déplaît, ce 
Moscovite, et il m’est très-suspect. Tous 
les étrangers me sont suspects. Je ne se­
rais pas fâché de mettre celui-là au pied 
du mur, et de lui prouver qu’il a indigne­
ment calomnié, un Français qui vaut 
mieux que lui.

C’est te dire, ma petite Alice, que déci­
dément je me mets dans la partie que tu 
veux jouer contre M. liorisof,

*■ Tu sais sans doute qu’il cherche Robert 
et qu'il se fait fort de le retrouver.

—Mon père ne m’a pas dit cela.
—C’est cependant l’exacte vérité. Vi- 

gnory était présent quand il a lancé cette 
déclaration de guerre, ot mon oncle a don­
né carte blanche au colonel, qui est parti 
le jour même pour tâcher de rattrapper 
M. de Carnoël.

—Parti 1 11 est donc revenu, car je l'ai 
vu hier.. au bois de Boulogne.. il était à 
cheval.

—Oh 1 oh I est-ce qu’il aurait renoncé à 
poursuivre Robert.. ou bien aurait-il 
découvert que Robert est encore ici ?

Mademoiselle Dorgères ne répondit pas 
et fit signe à Maxime de se taire.

Le vieux valet de chambre de son père 
venait d’entrer discrètement ; il tenait à 
la main un plateau d’argent, et il s’appro­
chait du piano.

—Qu'y a-t-il, Joseph ? lui demanda la 
jeune fille, sans cesser de jouer la valse 
protectrice.

—J'apporte l’éventail et le flacon que 
mademoiselle a fait demander à sa femme 
de chambre, répondit à demi-voix Joseph.

Il posa le plateau sur le piano, et il 
sortit sur la pointe du pied, après avoir 
lancé à mademoiselle Dorgères un coup 
d'œi! significatif.

Maxime, surpris de ce manège, regarda 
sa cousine et s'aperçut qu’elle pâlissait.

—Qu'as-tu donc, ma petite Alice î lui 
demanda-t-il tout bas.

Elle ne répondit pas d’abord. Elle était 
trop émue pour parler, mais ses doigts 
couraient fiévreusement sur les touches, 
et la valse continuait à bercer de sa douce 
mélodie les causeurs groupés devant la 
cheminée.

Le jeune homme se mit alors à exami­
ner le plateau, et sous les objets qui s’y 
étalaient il vit une lettre dont un 
dépassait les branches de l’éventail à demi 
ouvert.

Évidement 
pas là par hasard, et le vieux serviteur 
qui avait pris soin de la cacher adroitement 
devaitêtro le confident des secrets d’Alice.

Cette découverte fort inattendue plon­
ges-Maxime dans une profonde stupéfac­
tion.

Jamais il n’aurait cru que mademoiselle 
Dorgères recevait des messages clandestins,, 
et prenait un domestique pour agent de' 
ses correspondances secrètes.

II n’était pas moins étonné de l'inpru- 
dence avec laquelle cettewnfant naïve et 
hardie se faisait apporter -un billet à quel­
ques pas de son père, et sous les yeux 
très-clairvoyants de son cousin.

Alice devina ce qui se passait dans la$ 
tête do Maxime, et elle trouva la force de< 
dire :

et comme

l

it

offrit l’évantail et le 
flacon, qu’Alice accepta en le remerciant 
d'un coup d'œil éloquent 

—Je te marque un bon point, mon 
neveu, dit en riant M. Dorgères. Une 
demi-heure de faction devant un cahiei 
de musique, c’est méritoire, et je t’autori­
se à aller te reposer en fumant un cigare. 
Je suis sûr que tu en meurs d’envie.

—Mais non, mon oncle, dit vivement 
Maxime qui cherchait un moyen do tour­
ner les difficultés de sa situation vis-à-vis 
d’Alice. J’aime mieux faire un whist 

—Hypocrite, va. Tu serais bien attrap- 
pé si j’acceptais. Rassuro-toi. Nous som­
mes quatre, et je t’exempte de corvée. 
Va fumer dans la bibliothèque, mon gar­
çon. Tu trouveras sur la table du milieu 
une boîte que mon correspondant, de la 
Havane m'a envoyée par le dernier cour

Tout tournait contre Maxime.
Alice venait d’entendre son père se fai­

re sans le savoir le complice de son projet 
et elle lançait à son cousin des regards 
suppliants.

Il n’eût pas le courage de résister, et il 
s'achemina lentement vers la pièce où on 
l’envoyait fumer malgré lut 

L’idée lui vint d’y emmener Vignory 
pour se soustraire à la pénible obligation 
que la jeune fille venait do lui imposer. 
Assurément, elle ne voulait pas mettre 
Vignory dans le secret et si Vignory ac­
compagnait Maxime, elle ne s’étonnerait 
pas que Maxime s’abstint do décacheter 
devant lui la lettre de M. de Carnoël.

Dès lors,Maxime, prétextant de la pré­
sence de son ami, se trouvait autorisé è 
rapporter le billet intact, et à le glisser 
sournoisement dans la main de sa cousine, 
qui serait obligée do le recevoir et de le 
garder.

Mais Alice, comme si elle eût prévu le 
coup, était allée droit au jeune caissier, 
qui n’avait pas quitté la cheminée, et elle 
engageait avec lui une conversation très- 
animée.

-U rat lui qui m'écrit. Maxime n'eut pas la cruauté .Tinter
-Je m'on doute bien, murmura le cou-i rompre cette causerie, 'iul combla.t les 

»in, Mai»., ce valet de chambre est donc! vœuî>i!î0n!rl1n • • , , ,
au courant de la situation 1 , -®ah 1 J® laisser croire 6

-Oui. 11 m'a vue naître, et il a touioursl peùte que 1 exécute ses ordres, et
été très-dévoué à M. de CamoeL II a com- J® me b»™®™ goûter les panatellas de 
pris ce que je souffrais., et il est venu' ™on oncle. ,Jc rent rera, dans un quart 
me dire hier que, si je l'y autorisais, il se: d h,8“re-1 attirerai Al.ce dans un corn, et 
chargerait de me remettre, i l'insu de) J® remettrai la lettre sans lu. d.re un
tout le monde, et à l’instant même où il‘ m<ï^ „ , . ,
la recevrait, la lettre que j'attendais. „EDe «,‘mag.”®™ que c est bon signe ;

11 jurait que M.de Carnoël m'écrirait, «Ue ne s avisera pas de regarder s. je la, 
et le prendrait pour messager., il se se OHVe?eÂ elle 1 empochera, et ce soir 
trompait pas.. ^ tu vois qS'il n'a pas per- elle Bera o®?1® ?an? M chambre, et
du do temps pour s'acquitter de toc^m- J)u elle verra que je n y ai pas touché, elle 
mission dont il s'est chargé- ’ fcomprendra que le me récuse.. et alors.

-C'est égal.. ici, en plein salon., c'esti g10™' mefoi 1 elfe fera comme elle T0U"

personne ne s'occupait do nous. dans la boite du correspondant de la Ha-
-Hum 1 je crois que çano va pra durer” vanel l,‘d‘uma f alla “ t,l™-or ?ana ,mi 

Mon onde a fini de disserter BurVescom- fauttï? de cu,f. d“vant un Jon ®.u
te, et il commence à regarder de ce côté- de bou, de hêtre 1“* brûla,t avec d®« P®td 
cL Je te conseille de mettre la main le le™cnto J.°7eu^- ... . ...
er,,ui hbtt"deM- d° bte^ifrmtrrèvt favorabl°4

-Non, je n'y veux pas toucher. . , ^ av0,durMde la P^ente et
-Perds-tu l'esprit î ou bien as-tu l'in-, ** incidents moms accentués de la.soiree 

tention de braver ton père 1 S’il aperçoit 3“‘ i » achevait passèrent tour h tour•• -•2 i aïs îüas
-Tu viens de me dire que tu es monl i“, "1 Ir n,y “

V™ * E8t“ ,ranChemmt1 rePv“ t“ ttre de M.de

ce que je vais te

-Quel donc? «gése présentait k «n esprit.
—Ecoute, Maxime. Cette lettre va dë- ^ cependant o° garçon avait écrit

Uusi jeVaiplusqdà mouriidfrch^S3 ,dpa^ntladoule,,rde lire cetto trUto

J. te prfe en grâce de la lire avant, je ferai. lâ une I mne action ;

--Jamais î Tes affaires de cœur ne tne$ ^eJ^'est ^ oertom <lu'Ahce ra’en 8au* 

regardent pM. J Ces petites filles sont si bizarres 1 Celle-

ÏSÎSÎtr" que j’Bi ^ èj
n—ça,,» y te&::S'j,

» son père qu'elle aurait dû s'adres-
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